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Un ferme avertissement 
du Président Pierre Laval 

Le président Laval, on le sait, à re-
çu dernièrement, à Vichy, les prési-
dents des Chambres des métiers. Voici, 
rapporté par l'envoyé spécial d'un 
journal parisien, l'essentiel des décla-
rations qu'il leur fit : 

« Si je me souciais de ma personne, 
je ne serais pas là... J'aime les 
champs comme un paysan aime _ ses 
champs, i'aime la vie de la terre, l'air 
me la vie simple... 

« Je sais à quoi tous les îours le 
m'expose pour essayer de sauver mon 
pavs. Je connais l'ingratitude, et. dans 
le moment présent, ie trouve cela na-
turel. Si ie voulais avoir la gratitude 
des Français ie devrais tourner le dos 
à mon devoir. 

« Provoquer les applaudissements 
dans une foule, c'est facile... J'ai vu 
comment de mauvais bergers peuvent 
conduire notre malheureux pays dans 
la situation où il est, 

« Il v en a qui n'ont pas voulu 
accepter la sentence du Maréchal, celle 
de l'armistice, qui ont cru qu'on pou-
vait continuer le combat, qui sont 
partis. D'autres les ont suivis. Vous 
qui êtes restés sur le sol de notre vieux 
pavs, vous qui lui êtes restés fidèles, 
vous pouvez vous en montrer fiers. 

« Que font-ils de l'autre côté pour 
nous « libérer s> ? Avec eux s'ils 
étaient victorieux, avec les « Alliés », 
ils amèneraient le bolchevisme. et ce 
qui se passe à Alger est la préfigura-
tion de ce que nous verrions chez 
nous. 

« L'armée allemande 
ne sera pas battue » 

« On a parlé d'une tentative de dé-
barquement. Se produira-t-elle ? Quand 
se produira-t-elle ? Personne ne le sait. 
Mais si cette tentative se produit ? 
Réfléchissez bien. Français que vous 
êtes ; réfléchissez bien aux propos que 
ie vais vous tenir : l'armée allemande 
ne veut pas être battue ; elle né' sera 
pasbattue. Je ne diâ pas qu'èlle battra 
lès autres : ie vous dis, avec cette 
tranquilité _ que i'ai touiours quand 
l'exprime six mois trop tôt une vérité 
que les Français acceptent facilement 
six mois plus tard que l'armée alle-
mande ne sera pas battue. 

« Elle , ne sera pas battue parce 
qu'elle dispose de réservés considéra-
bles. Le peuple allemand a un dyna-
misme formidable. L'armée allemande 
est naturellement' sur lè front de l'Est; 
pile est,: naturellement en Raliewclle_ 
est natureiiemonte»'France* ci "dans 
les pavs qu'elle occupeT"Mais retenez 
bien ceci : elle est surtout en Allema-
gne ; il v a là-bas quelque» millions 
d'hommes, de militaires allemands 
dans les casernes^ 
Çe 'qu'on nàùs offre comme libération, 

« S'il y a une tentative de débarque-
ment, elle sera précédée, accompa-
gnée., suivie de rafales de bombarde-
ments. Des Y'l'ES seront détruites, des 
pares pulvérisées, des voies de chemin 
de fer coupées, des ponts sauteront : 
Je ravitaillement sera rendu plus diffi-
cile au cas où les stocks n'auraient pas 
été à temps constitués. Voilà Ce que 
nous offrent, comme libération, nos 
compatriotes qui ne pensent pas com-
me nous et qui sont de l'autre côté. 

Pressante mise en qarde 
« Mais il y aura pire. e\ c'est çîe ce 

pire dont ie veux voua, dire ufi- mot : 
(t'est que l'armée allemande ne tolérera 
pas de désordres chez nous et que ceux 
qui croiront qu'on en est encore à ces 
heures de vie facile où chacun peut 
dire tout haut ce qu'ij pense et agit; a 
sa cuise, çe trompent. Je'm'età en gar^ 
de les Français Contre toutes les im-
prudences qu'ils pourraient commettre 
parce que ie redoute — et. quand 
Remploie cette expression, traduise? i 

&àree que j ai la certitude — que les 
tesiir^s seràicpt (Jures et' les ripostes 

truelles. 
» Je souffrirais parce que des Fran-

çais souffriraient M.aïs. comme ■ ehçf 
du gouvernement, te souffrirais plus 
encore car ie vernis s'anéantir et dis-
paraître cette éspéVanee que î'ai dans 
mon cœur et dans mon esprit : qu'il 
faudrait bien qu'ln jour ces deux 

. grands pays qui /ivent côte à côte 
comme voisins, /missent s'entendri , 
pour que vos cnfaiis. a vous, ne soient 
fcà's" plus tard énore les victimes de 
leurs dissentimerjs. 
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INFORMATIONS 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Le haut commandement des forces 

armées allemandes communique : 
Dans le secteur méridional du front 

de l'Est, au sud de Krivoï-Bog, l'en-
nemi a poursuivi sans succès ses at-
taques. Le point culminant des ten-
tatives de percée des Soviets se trouve 
maintenant dans le secteur de Zveni-
gorodka. où l'ennemi a passé hier à 
l'attaque avec des forces importantes 
d'infanterie et de chars et. surtout, 
dans le secteur au sud de Cbepetov-
ka, où la bataille défensive contre 
des forces bolcheviques en progres-
sion a atteint une grande violence 
En ces deux points, nos troupes sou-
tiennent de durs combats défensifs. 
L'ennemi a perdu soixante-neuf chars. 

Dans le secteur central du front, sur 
l'autostrade Smolensk-Orcha. des at-
taques de l'ennemi plusieurs fois 
répétées et soutenues par de nom-
breux chars ont échoué. L'adversaire 
a subi de lourdes pertes en hommes. 

Au sud-est de Vitebsk, nos grena-
diers, soutenus remarquablement par 
des « Tigres », l'artillerie d'assaut, 
des dhasseurs blindés et la D.G.A. 
ont remporté à nouveau un plein 
succès défepsif contre les Soviets qui 
ont continué, hier encore, leurs ten-
tatives de percée. 

Au nord de Pskov et près de Narva, 
des attaques répétées de l'ennemi ont 
été repoussées au cours de durs com-
bats. Quelques infiltrations ont pu 
être nettoyées ou retrécies grâce à 
d'heureuses contre-attaques. 

Lors des combats' déiénsifs dans le 
secteur sud du front de l'Est, la 46° 
division d'infanterie franconienne et 
sudète, sous le commandement du 
général Roepke, et la 23? division 
blindée d/Ostiiiark il de Bado, sous 
les (jjpdi'us dù général Kraeber. se sont 
magnifiquement distinguées. 

En Italie, on ne signale aucun en-
gagement important. 

Dans 1» z«û du 5 au 6 mars, au. 
ïi'ôïu de Borkum, des avion» torpil-
leurs ennemis on| coylé'!lé.' vapeur 
suédois « D'ama s",' naviguant dans un 
couv.oi'allemand. Deux des trois avions 
assaillants ont été abattus par les 
forces de protection du convoi et par 
la D.G.A. de bord. 

Dans la journée d'hier, huit avions 
ennemis, dont trois bombardiers, oui 
attaquaient des points d'appui alle-
mands dans les territoires occupés ds 
l'Ouest, ont été abattus. Quelques 
avions de harcèlement ennemis ont 
l'été des bombes la huit dernière sur 
F Allemagne occidentale. 

La région de Bergerac 
bombardée)'par l'aviation 

anglcnméricaine 
Des formatons de bombardiers 

anglo-américain ont lâché des chape-
lets de bombesWs la région de Ber-
gerac. [ 

Le bombardeiiat a duré une heure 
et des proieetib/ont été lancés d'une 
hauteur de 3.01 à 6.000 m. 

Selon le emier bilan établi, 
dix morts et ul douzaine de blessés 
sont à déplorerf 
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MEN 
Mercredi, iej samedi et diman-

che en soirée 12'0 h. 30. Dimanche 
1'* matinée à\4 h. 2? matinée à 
18 h. 30. UN tAND AMOUR avec 
Zarah Leander.Çomplément et Ac-
tualités. 

PALAIS fcs FETES 
Mercredi 8, ieu{«. samedi 11 mars, 

soirée 20 h. 15. «manche 12. deux 
matinées : l'8. 14. ; 2<\ 1G h. 30, 
soirée 20 h. 15, mSIEUR LA SOU-
RIS. Avec un boagnAplénaont. France 
Actualités. 

- - Le s^srs-shal do Frassse v M 
chef de l'Etat 

a reçu les maires de Paris 
Le Maréchal de France, chef de 

l'Etat, a reçu samedi les maires' dès 
vingt arrondissements de Paris» qui lu. 
ont été présentés par MM! René Bouf-
iet, préfet de la Seine, et Taittlnger, 
président du Conseil municipal. 

Pour chacun, le Maréchal a eu un 
mot aimable et a évoqué le quartier 
qu'il représente. C'est ainsi qu'avec le 
maire du cinquième arrondissement, il 
évoqua le Panthéon et le Quartier La-
lin, et avec le maire du sixième l'ltj*> 
titut de France, » • 

Paris défila, ainsi, avec ses quartiers 
liciies et' élégants, laborieux et popu-
leux* ''( •' '. ■ 

Le maire du seizième évoqua, au.»';» 
les 10.000 sinistrés de sçn arroiidisse-
ment, les 150 morts et 600 blessés des 
bombardements anglo-américains. 

Le'chef de l'Etat prit ensuite contact 
avec les directeurs généraux et di-
recteurs de la préfecture, de "la Seine. 

La réception' s'acheva par la remise 
au Maréchal d'une réduction de la ssta-. 
tué de sainte Geneviève, dont l'effigie 
protège Paris du haut du pont de la 
Tournello, Avec effusion, le chef de 
l'Etat remercia la délégation et, avant 
de regagner son cabinet de travail, il 
redit la joie qu'il avait éprouvée à ac-
cueillir les maires de Paris. 

Les Etat?-l!..ia rompent 
les relations diplomatiques 

avec l'Argentine 
On annonce officiellement que les 

relations diplomatiques entre les Etats-
Unis et la République Argentine sont 
interrompues. 

M. Stettinius, secrétaire d'Etat, a dé-
claré, au cours de sa conférence de 
presse, que l'ambassadeur des Etats-
Unis avait reçu l'ordre de ne pas pour-
suivre les relations diplomatiques avec 
le. nouveau gouvernement argentin. 

Le « Foreign Office » a fait savoir à 
l'ambassadeur d'Argentine à Londres 
que la Grande-Bretagne suivrait en tous 
points la politique des Etats-Unis à 
l'égard du nouveau gouvernement de 
Buenos-Aires. 

Kra peu de mots... 
0 Quatre individus se sont présentés 
chez M. Jean Larde, marchand de 
timbres. 25. rue Louis-le-Grand. à 
Paris, et, sous la menace de leurs 
revolvers, ont emporté des timbres 
valant deux millions et un million 
d argent liquide. 
• A compter du 15 mars 1944. les 
boulangers sont tenus de produire 
134 kg. de pain avec 100 kg. de fa-
rine mise en oeuvre. 
S On a arrêté lundi à Vizille, le nom-
mé Rino Carcato. 21 ans. bûcheron, 
qui avait, les 2 et 9 février derniers, 
attaqué, à main armée, deux fermiers 
des eavir»HS. MM. Pavaaat.et Revol. 

Chronique du Cot 
Du 8 au 18 mars 1944 inclus 

échange de chiffons 
contre points textiles 

Le Ministère de la Production In-
dustrielle communique : 

Un© nouvelle tranahe de départe-
ments : Dordogne ( z. s.). Gironde 
(z. s.), Lot, Lot-et-Garonne, Gers, va 
bénéficier, du 8 au 18 mars inclus, 
de l'échange des chiffons contre points 
textiles. 

Dans les villes et localités impor-
tantes, des centres permanents d'échan-
ïe seronts ouverts consécutivement 
pendant les onze iours. D'autre part, 
des. circuits automobiles seront orga-
nisés avec arrêt d'une ou plusieurs 
journées des camions collecteurs dans 
la plupart des chefs-lieux de canton. 

La liste des centres fixes et celle 
des points d'arrêt des camions collec-
teurs seront portées à la connaissance 
de la population par des affiches pla-
cardées sur la voie publinue et notam-
ment à la porte des Mairies, 

LE BAREME DES ECHANGES 
Friperie. — Tous vêtements de des-

sus (hommes, dames, enfants) encore 
utilisables en l'état ou après répara-
tion sommaire ; 1 point pour 25 sr, 
soit 40 points par kg, 

Déçhefs textiles. Catégorie I : 
lainages tricotés, couvertures laine 
blanche, laine à matelas : 1 poin' 
pour 25 gr., soit 40 points par kg 

Catégorie II : déchets d^ tous vête-
ments .et sous-vêteœehls en tous tis-
sus. lam.0 solo, coton, rayonne, fibran-
ne et ton*es fibres, couvertures laine 
co".'eur, linge de eorps. èt de maison ; 
1 point pour 50 gr.. soit 2,0 points 
par kff. 

Catégorie. IH- : tapis, rideaux, ten-
tures, dessus de lits, couvertures co-
ton, tissus d'ameublement, vieux sacs, 
filets de pêche, ficelle autre qu'en 
panier, etc.. : 3 points par kg. 

Seront seuls admis les déchets de 
provenance domestique ; seront, par 
contre, rigoureusement interdits les 
apports de vieilles matières'' textiles 
en provenance des chiffonniers récu-
pérateurs, ainsi que " les déchets in-
dustriels " et. artisanaux, notamment 
les' échantillons et rognures neuves 
des tailleurs et couturières. 

Il ne sera pas accepté d'aPn°rt, su-
périeur à 10 kg. par personne pour 
les catégories l et II réunies, cette 
quantité correspondant à un maxi-
mum des possibilités actuelles d'un, 
particulier. Seuls, les matelas seront 
acceptés- pewria totalité de, leur" poids 
réel. 

LE.S, POINTS SPECIAUX 
Les points spéciaux qui. seront déli-

vrés' présentent deux- particularités 
très importante.» ! 

1° Alors que les points ordinaires 
ne peuvent être acceptés détachés de 
la carte de vêtements, les points spé-
ciaux sont^ utilisables à vue et sans 
carte de vêtements à l'appui ; 

2° Alors que les points ordinaires 
ne permettent que l'ach;.l «tes petites 
pièces sans possibilité, de ■ cumul de 
plusieurs c:\rtvJS 'd£ vêtements, les 
points stpéeiauit sont, au .contraire, 
valables pour tous articles vestimen-
taires U- à la seule exception Je la 
lavette, des vêtement5; Ue travail et 
des vêtements dç saor't —- sans qu'il 
soit besoin, de ïes accompagner d'un 
bon d'acûàt comme il est de rçgie 
pour les pièces importantes^ 

Autrement dit. les naiuts, spéciaux 
sont des titres au. ooiteur avant pou-
voir libératoire^ entier et permettant 
l'acquUUiùn. de tout vêtement sans 
formalité ni démarche auprès des 
Mairies. 

Enfin, il convient de noter que le 
public, peut s'adresser à n'importe 
quel centre de son choix des départe-
ments précités. L'échange est anony-
me et n'entraîne à aucune autre for-
malité que la pesée et l'expertise. 

— 

Aux consommateurs 
de Ç4r9}urànts forestiers 

j ' Les ' consommateurs de carburants 
forestiers pour gazogènes (charbon de 
bois et bois-gazo). titulaires de tickets 
du 4° trimestre 1943 non honorée au 
29 février 1944 dernier délai de va-
lidité de ces tickets, sont invités à 
présenter ces tickets' au Chef de Sec-
teur du Comptoir National d'Achat et 
de Distribution des Charbons de Bois 
et des Combustibles Solides pour Ga-
zogènes. 13, rue des Augustins, à 
Cahors. avant le 15 mars 1944. Passé 
cette date, aucune réclamation ne sera 
admise. 

Lutte contre les nuisibles 
des cultures 

En vue de la création d'un groupe-
ment de défense permanente contre les 
ennemis des cultures, le Svndicat Cor-
poratif Agricole de Cahors invite tous 
les cultivateurs de la Commune à la 
réunion Constitutive oui aura lieu le 
samedi 11 mars à la Bourse du Tra-
vail à 10 heures légales. — Le Sijndic: 
ROUMEGUE. 

A la Préfecture 
M. Borr'a. chef die cabinet du préfet 

du Finistère, est nommé chef de ca-
binet du préfet du Lot. Nos souhaits de 
bienvenue. 
\^\\\\\\\\\\\\\\\\\\\VÎ^\\\\^^ 

Vient de sortir des presses de l'Im-
primerie A.-Coueslant : 

CAHORS 
AU COURS DES SIECLES 

par M. Jean FOIJRGOUS 

Préface de M. Joseph Calmette 
Membre de l'Institut 

74 illustrations et un plan de Cahors 
En vente chez les libraires de 

Cah»rs. 

CHANTIERS DE JEUNESSE 
SURSIS 

Le préfet du Lot signale aux Jeunes 
gens nés du l01 ianvier au 31 mai 
1924, employés actuellement dans une 
usine S. Bétrieb que. contrairement à 
un avis paru récemment dans la pres-
se, ils ne sont pas dispensés du stage 
de 8 mois, dans les Chantiers .de Jeu-
nesse. Par contre, ils peuvent, sur leur 
demande, obtenir un sursis d'incorpo-
ration. 

En conséquence, les ieunes gens tra-
vaillant dans les usines prioritaires S. 
Bétrieb sont priés, s'ils ne l'ont déià 
fait, d'adresser à la Préfecture de Ca-
hors ou aux Sous-Préfectures de Fi-
geac et Gourdon, s'ils sont domiciliés 
dans ces derniers arrondissements, une 
demande réglementaire, dont ils trou-
veront les modèles dans les mairies, 
accompagnée d un certificat de leur em-
ploveur visé par l'Inspecteur général 
de la Production industrielle. 

Tout jeune homme travaillant dans 
une entreprise de cette catégorie et qui 
ne sera pas porteur d'un certificat de 
sursis, sera, à partir du 10 mars 1944, 
considéré comme réfractaire au Ser-
vice dans les Chantiers de Jeunesse et 
passible des peines prévues par la loi 
du 18 ianvier 1941. 

Lait concentré sucré 
et non sucré de mars 

Jusqu'à nouvel ordre titulaires 
de la carte de lait coçniensé sucré ou 
non sucré ne pourront utiliser que q-ua-
tre tickets de \a, carte du mois de mars. 

Ces ti^Uets devront être présentés 
par groupé' de deux chçz; les détail- ; 
'auts intéressés ; çbaque groupe pour : 
etrè honoré dçyra. être accompagné 
du ticket DJ; °u Dl de la feuille de 
denrées diverses du mois de mars • 
de la ' catégorie E. 

Les détaillants intéressés ne dQ-' 
vront remettre la marchandisç aux 
bénéficiaires qu'après avoir vérifié et 
constaté que la feuille de denrées i 
diverses catégorie E et la carte de I 
lait concentré appartiennent bien %u> S 
même titulaire.' 

Les détaillants devront rem*t*ije> V 
]^ur "fournisseur les tickets 4e ■jjV-
concentré sucré ou non sucré ..ainii 
recueillis en même temps que les 
tickets DJ ou, Dï de la catégorie E. 
Leur réapprovisionnement ne sera 
effectué qu'à cette condition. 

Des instructions ultérieures précise-
ront les conditions de validation et 
de réapprovisionnement des autres 
tickets dç la carte de lait concentré 
du mois de mars. 

AVIS 
Les puissances ennemies essayent 

par tous les moyens, surtout en dé-
posant des agents et en ietànt des 
armes et du matériel de propagande 
ie semer le troubl.o en France et de 
préparer la guerre de partisans. 
L'attention, de la population est vi-
vement attirée sur les dangers par-
ticulièrement grands qui résultc-
Leraient, pour elle-mênie, de telles 
entreprises. Ce sont en général les 
éléments paisibles de la population 
qui. dans le cas de troubles inté-
rieur^ ont le plus à suuff'rir. En 
vue d'obvier à ces dangers et à ti-
tre d avertissement formel pour les 
éléments mal intentionnés ou irré-
fléchis i'oraonne ce qui suit : 

A) \ Quiconque aura dissimulé 
aux recherches, hébergé ou aidé 
d'une autre laçon des personnes ap-
partenant à une force armée enne-
mie sera puni de mort. 

2 Sera puni de la même peine 
quiconque aura prêté son assistan-
ce à d'autres ressortissants d'un 
pays en guerre avec le lleiçji alle-
mand, dans l'intention de déro-
ber leur présence aux autorités alle-
mandes. 

3 Dans les ças de moindre gravité 
et dans ççyx de négligence, la peine 
prononcée pourra être celle des tra-
vaux" forcés ou celle d'empnsonne-f. ment. 

B) 1 Quiconque a découvert des 
avions, des parties d'avions, du ma-
tériel provenant^ d'avions ou quel-
que objet ou» ce soit jeté par des 
aviateurs* est tenu de les laisser 
sur. \da'ce sans y toucher et de îaire 

usans délai déclaration de sa décou-
'"'verte soit au Hauptverbiudungsstad 
iou Verdinungestab ojj Stadtortkom-
mandatur les, plus pioches, soit au 
service le plus proche de la police 
allemande. Cette' décaration peut 
également être faite a la mairie ou 
a 1 autorité de police ou de gendar-
merie française la plus proche. Ces 

j dernières ont à transmettre sans dé-
:iai cette déclaration au service al-
lemand le plus proche désigné ci-
aessus. 

2 Quiconque aura contrevenu aux 
prescriptions de l'alinéa premier 
sera puai de la peine des travaux 
forcés ou (l'emprisonnement ou 
d'une amende, sauf application s'il 
Y a lieu de peines plus fortes pré-
vues par les ordonnances en vi-
gueur. L'amende peut se cumuler 
avec ia peine des travaux forcés et 
avec celle d'emprisonnement. 

3 Les dispositions de la présente 
ordonnance entrent en vigueur le 
4 mars dans la zone Sud. non com-
pris la zone côtière méditerranéen-
ne. Il n'est pas dérogé par la pré-
sente ordonnance aux prescriptions 
édictées pour la zone côtière médi-
terranéenne. 

Der Kommandant 
Heeresgebietos Sudfrankreich. 

Syndicat 
des Maîtres-Artisans Coiffeurs 

du Lot 
. Par décision ministérielle du 5 dé-

cembre 1943, tous les salons de coif-
fure seront fermés le dimanche et le 
lundi à partir du 12. mars 1944. — 
Le Syndicat. 

JPTL %*Jr r^L 

HOMMAGE AUX MORTS 
M. Frédéric Empaytaz, le nouveau 

Préfet du Lot, a tenu à marquer son 
arrivée -dans notre département par 
un hommage rendu à nos morts. 

Il a été déposé samedi matin une 
gerbe au monument. 

En raison des circonstances, la céré-
monie a revêtu un caractère de grand» 
simplicité ; un détachement des Pu-
pilles de la Marine rendait les hon-
neurs à M. le Préfet qui était entouré 
des principales autorités civiles »t 
militaires du département. 

L'ASSASSINAT 
D'UN CHAUFFEUR DE TAXI 
Un drame rapide et brutal s'est dé-

roulé à Cahors dans la nuit de véndre-
di. Il n'a pas eu de témoin et a eu 
pour théâtre l'étroite rue de la Chan-
trerie. derrière la cathédrale. 

Là habitait M. Delpech connu à Ca-
hors où il exerçait la profession de 
chauffeur die taxi. Il rentrait chez lui 
vers onze heures par la nuit noire. 

Quelqu'un devait être posté à l'at-
tendre qui s'approcha sans doute de 
lui et tira un coup de révolver qui le 
frappa en plein front. Sous une telle 
blessure. Delpech dut s'écrouler tandis 
que s'enfuyait le meurtrier. 

La police fut alertée quelques ins-
tants après par un voisin qui avait 
trouvé le corps de Delpech étendu dans 
la rue. Celui-ci fut immédiatement 
transporté à l'hôpital. 

Là, bien que mortellement atteint, 
il put donner quelques indications 
d'après lesquelles la police orienta 
ses rçjçherches. Peu de temps après elle 
m.QHait en état d'arrestation un garçon 
boucher nommé Walter sur qui pè-
sent, parait-il. de graves soupçons. 
Nous» devons i\ la vérité de dire que 
celui-ci proteste avec énergie contre 
l'accusation dont il est l'objet. L'en-
quête continue. 

Quant à Delpech, après être resté 
quelques heures dans le coma, il a ex-
piré samedi. Il était âgé de 37 ans. 

A 
La police, continuant son enquête, 

a opéré une deuxième arrestation, 
celle d'un chauffeur qui a été déféié 
au Parquet en même temps que Wal-
ter. 

L'affaire; est entrée désormais dans 
la voie ludiciaire et l'enquête est 
entre les mains du juge d'instruction. 

Mariage 
Lundi a été célébré dans l'intimité 

le mariage de notre jeune ami M. 
ilean Parazines, fils die Mme et de M. 
Louis Parazines. co-directeur de l'Im-
primerie A.-Coueslant. avec Mlle Ma-
rie-Germaine Lasbouvgues, employée à 
la Préfecture du Lot. 

Nous adressons nos compliments 
amicaux aux jeunes époux et nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret le 

décès, à l'âge de 73 ans. après une 
courte maladie, de M. Paul Lapuyade, 
ancien directeur de l'Office de pla-
cement à la Préfecture-du L«t. 

Bien connu dans lés milieux spor-
tifs. M. Lapuyade avait été un des 
fondateurs de l'Aviron Cadurcien et 
Uisqutà ses derniers temps, un des 
animateurs les plus dévoués et les 
plus qualifiés de notre vieille Société 
nautique. Sa disparition sera parti-
culièrement regrettée par les tireurs 
de rames pour qui il était un conseil-
ler et un ami.. , 

Nous adressons à la famille nos 
bien vives condoléances. 

Certificat du Combattant 
Guerre 

L'Office National des Mutilés com-
munique : 

Les anciens militaires ayant pris 
part à la guerre 39-40 peuvent se 
procurer, dès maintenant, à la mairie 
de leur résidence, les formules spé-
ciales de demandes pour l'obtention 
du certificat de Combattant. Ils v 
trouveront également une notice con-
tenant des indications complémentai-
res sur les renseignements et pièces 
justificatives à fournir. Seront exami-
nés par priorité le^ dossiers consti-
tués pour les : 

ai Blessés de guerre auxquels leur 
pourcentage d'invalidité est suscep-
tible ' d'ouvrir droit au statut des 
grandis mutilés, de guerre (loi du 
11 . septembre 1941) ; b) Anciens 
militaires qui. n'étant pas nés de 
père français, ont besoin de jus-
tifier de leur nualité de combattant 
pour conserver ou postuler un emploi 
public ou pour exercer certaines pro-
fessions : e}. Militaires ayant fait 
l'objet d'une citation homologuée ou 
dispensée de l'homologation, compor-
tant l'attribution de la Croix de 
Guerre 39-40 ; cl) Anciens militaires 
ayant appartenu à une unité du Corps 
expéditionnaire de Scandinavie et ef-
fectivement transportés de Grande-
Bretagne à destination de la Norvège.. 

En conséquence, ne doivent, jusqu'à 
nouvel ordre, être présentées que les: 
demandes rentrant dans les catégories, 
ci-dessus visées. 

Un communiqué ultérieur fera' con-
naître la date à partir de laquelle les 
autres demandes pourront être utile-
ment introduites. 

Des pourparlers sont actuellement 
en cours en vue de régler les moda-
lités d'application particulières aux 
prisonniers de guerre, en captivité. 

Les anciens militaires du départe-
ment du Lot qui ont déià adressé leur 
demande à l'Office Départemental 
doivent, s'ils remplissent ces condi-
tions de priorité, le signaler au Se-
crétariat de l'Office, 38, Bd Gambctta. 
à Cahors. en précisant leur état civil 
et en donnant toutes justifications 
utiles. 

L'inscription des étudiants 
dans les Facultés 

Il est rappelé qu'aucun étudiant tom-
bant sous lé coup de la loi sur le S.T.O. 
ne peut s'inscrire, ou s'immatriculer 
dans une faculté, un institut ou-un éta-
blissement d'enseignement supérieur, 
s'il -ne fournit une attestation de re-
censement. 

De même, aucune nomination de dé-
| légués de maîtres d'internat ou 
d'agents de tycée ne pourra être pro-
noncée si le candidat n'a pas satisfait 
aux obligations du S.T.®. 



TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Les vols de colis. — Robert Estav, 

employé à la S.N.C.F. à Bretenoux, 
sa femme, née Georgette Destaryes, 
et Louis Desfarges. poursuivis pour 
vols de colis dans les gares, sont con-
damnés : le premier, à dix mois de 
prison : les deux autres, chacun à 
trois mois avec sursis. « 

Vol. — La femme Blanchou. 36 ans. 
ménagère à Cahors. est condamnée 
à deux mois de prison avec sursis 
pour vol de linge. 

Etrangers en défaut. — Antoine 
Campa. 23 ans, ouvrier agricole à 
Catus. est condamné à 200 fr. d'amen-
de pour défaut de visa de sa carte 
d'étranger. . -

Fraude sur le vin. — Louis Vidail-
lac. 65 ans. marchand de vin à St-
Gérv. est condamné à 400 fr. d'amen-
de pour fraude sur le degré alcooli-
que du vin. 

Circulation sans autorisation. ' — 
Dominique Carmen, 24 ans, est con-
damné à 200 fr. d'amende pour avoir 
circulé la nuit sans autorisation. Son 
patron est déclaré civilement respon-
sable. 

Colis des travailleurs 
en Allemagne 

En raison de circonstances indépen-
dantes de sa volonté, la Section dépar-
tementale de l'A.D.A.C. du Lot. ne 
peut plus accepter de colis à destina-
tion des travailleurs français appelés 
par le S.T.O. en Allemagne. 

Toutefois, le Commissariat général 
d'action sociale pour les travailleurs 
français en Allemagne, continuera à as-
surer les expéditions. 

En conséquence, les familles qui 
nous portaient ou nous faisaient par-
venir leurs colis sont priés de s'adres-
ser à cet organisme. 7, avenue Jean 
Jaurès. 

Les subventions 
aux associations sportives 

Le Commissariat général aux Sports 
communique : 

Les associations sportives désirant 
obtenir une subvention de fonction-
nement pour l'année 1944 devront 
se mettre, le plus tôt possible, en 
rapport avec la Direction départe-
mentale du Commissariat général à 
l'Education générale et aux Sports 
dont elles relèvent, afin de retirer 
les formulaires de demandes, ainsi 
que la circulaire leur donnant toutes 
instructions utiles. Leur attention est 
particulièrement appelée sur les points 
suivants : 

1° Les demandes, établies en dou-
ble exemplaire, devront être .postées 
par les associations sportives le î"r 

avril au plus tard pour les directions 
départementales ; 

2'° Les associations sportives de-
vront, obligatoirement, êtrp titulai-
res d'un compte courant postal ou 
bancaire pour percevoir leur subven-
tion de fonctionnement. Les formu-
laires devront être scrupuleusement 
remplis. 

Avis de concours 
Un concours d'entrée à l'Ecole 

Supérieure de Police (élèves commis-
saires) aura lieu le 11 mai prochain. 
Les ieunes gens des classes soumises 

Lutte 
contre la cloque du pêcher 

La cloque du pêcher est une mala-
die bien connue, caractérisée par la 
boursouflure des feuilles, les parties 
atteintes s'épaississent, sont comme 
gaufrées, d un vert pale puis te.niées 
.ie rose. Les organes attaqués, feuil-
.es et rameaux meurent pendant l'été 
et tombent. Un lutte ' préventivement 
ontre cette maladie, avant le départ 
ie la végétation, à l'aide de pulvé-
risations cupriques. 

La pénurie de cuivre, durant ces 
dernières années, a fait rechercher 
expérimentalement les moyens de 
combattre efficacement la maladie 
avec les produits disponibles, .em-
ployés à doses restreintes. 

C'est ainsi, par exemple, que l'am-
moniure de cuivre cellulosique a 
révélé son action nettement suffisante. 
Appliqué à fortes doses il provoque 
parfois des brûlures, mais utilisé à 
raison de 2 litres pour 100 litres 
d'eau, les résultats sont excellents 
et aucune brûlure n'est à redouter. 
L'essentiel est d'appliquer le traite-

Montcuq 
Foire du 3 mars. — Cours pratiqués: 

Gros bœufs de travail, de S5.0Û0 à 
40.000 fr. ; attelages moyens, de 25.000 
à 30.000 fr. ; vaches de travail, de 
20.000 à iô.OOO fr. ; génisses suitées. de 
18.000 à 20.000 fr. j taurillons. de 
15.000 à 20.000 fr. ; le tout la paire ; 
vaches laitières, de 10.000 à 11.000 fr. 
l'une, 

Suivant rendement : bœufs gras, va-
ches grasses de 350 à 650 fr. les 50 kg. ; 
veaux, de 14 fr. 20 à 19 fr. ; agneaux, 
de 15 fr. 50 à 17 fr. 50 ; moutons gras, 
de 11 à 15 fr. ; le tout le kilo, poids 

Porcelets, de 3.000 à 4.000 fr. l'un 
suivant grosseur. 

Truffes, de 200 à 220 fr le kilo. 
Au. marché aux volailles : apports 

néant. 
fiants rupestris racinés, de 200 à 

250 fr. ; plants directs, de 300 à 350 
francs le cent. Prochaine foire le 22 
mars. 

Nuzéjouls 
Nécrologie. ■— Nous avons appris 

avec regret le décès, à l'âge de 62 ans, 
de M. Talayssat Théodore, domicilié ment à l'époque favorable, c'est-à-dire . 

au moment du gonflement des bour- ! au. .Lau.?sP de Nuzéjouls 
geons. juste avant l'apparition des 
boutons roses. Ce moment est bien 
connu des arboriculteurs c'est celui 
où les pétales roses commencent à 
apparaître entre les sépales. 

Les disponibilités actuelles du com-
merce en ammoniure de cuivre per-
mettront encore aux arboriculteurs 
;le la région de préserver leurs plan-
tations de pêchers contre les attaques 
de la. cloque. — Communique de la 
Direction dés Services Agricoles du 
Lot. 

M. Talavssat fut avant tout un 
homme de bien, aussi emporte-t-il 
dans sa tombe, prématurément ou-
verte, les regrets et l'estime de la 

I population tout entière. Nous prions 
| la famille de vouloir bien trouver ici 
i la nouvelle expression de nos senti-
ments les plus attristés. 

Mutnelle-Bêlail. — La Mutuelle-Bé-
tail s'est réunie à la Mairie de Nuzé-
jouls dimanche 27 février. A l'ordre 
du jour liguraient l'élection du bu-
reau et l'estimation du bétail. 

- COMPTOIR IMMOBILIER -
ALBEKT lULfcT 

9, Allées Kéneloii, 9 — CAHORS 
VE TE & • A HAT D'IMMEUBLES — PROPRIÉTÉS 
TONDS DE C0MHEi.CE -- TERRAINS - GÉHAlttE 
Tél. 14 . — LOIATIOI — R. C. 5.304 

FOOT-ËÀLL ASSOCIATION 
En lever de rideau du match de 

Sl-Gaudens - Stade, la sélection des 
Indo-Chinois a battu l'Aviation par 
2 buts à 1. 

Montauban (Réserves) ne s'étant pas 
présenté sur le terrain à l'heure fixée 
pour disputer une rencontre oilicielie. 
un match intéressant fut disputé en 
lever., de rideau. Il opposait la sélec-
tion des Indo-Chinois de Cajarc et 
de Brive à l'équipe première de 
l'Aviation de Cahors. Nos coloniaux 
enlevèrent la décision par le score 
de 2 buts à 1. Les aviateurs parais-
saient pourtant plus armés pour ga-
gner. La fougue et l'adresse des Indo-
Chinois renversèrent les pronostics. 

, Les.deux équipes sont à féliciter pour 
au Service du Travail Obligatoire sont, leur belle tenue sur le terrain. Les 
autorisés à se présenter. ! compliments vont à M. Guillv. le 

Les candidats admis seront dispen 
ses du S.T.O.. sous réserve de con-
tracter un engagement de trois ans. 
dans la Police. 

Les titres exigés sont les suivants : 
baccalauréat, un certificat de licence 
et inscription dans une faculté en 
vue d'un second Certificat. 

Les demandes doivent parvenir 
avant le 10 mars 1944 à la Direction 
Générale de la Police Nationale (1" 
Bureau. Becrutement), à Vichv. 
^lllllliltlIIIIIIIIIIIIIlilllHlli: 

PRESURE 
FABRE 

S R E G 
U R E 
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dévoué animateur sportif du camp des 
Indo-Chinois . de Cajarc. qui. malgré 
les nombreuses difficultés, a su créer 
dans le groupement qu'il dirige un 
novau sportif de réelle valeur. 

Les femmes surtout en souffrent 
C'est à la constipation que tant de 

femmes doivent nervosité, migraines, 
boutons. Indiquons - leur ce simple 
remède : un comprimé Vichvbol le 
soir et l'intestin se vide régulièrement, 
sans fatigue, ni coliques. Vichybol, 
aux plantes laxatives et au sel Vichv-
Etat. 9 fr. 50. Iles phies. Visa 846 P. 
2862. 
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33, RUS DE LA HAIE CO« 
AUBSKViL!.l£AS - SEINS 
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Les pigeons. — En raison des dé-
; c'âts qu'ils peuvent causer dans les 
' champs et les jardins ensemencés, les 
( pigeons doivent èlre tenus enfermés 
I dans les colombiers aux périodes 
d'ensemenceinent et de germination. 

Nous recommandons aux proprié-
taires des colombiers de prendre tou-
tes mesures nécessaires pour éviter j des dommages fort préjudiciables j dans les circonstances actuelles. 

Puy-l'Evêque 
Nécrologie. — Mercredi ont eu lieu 

les obsèques de Mme Frècheville Ma-
rie-Constance, Vve Talut. s.p.. âgée 
de 69 ans, domiciliée lieu dit : Le Pey-
ret, et jeudi celles de Mme Monville 
Claudine. Vve Fialhar. S.P.. âgée de 
79 ans. Nous adressons nos sincères 
condoléances aux familles en deuil. 

Légion Française des Combattants. 
— Les membres de la Légion Françai-
se des Combattants et volontaires sont 
priés de -bien vouloir renouveler leur 
inscription et de verser leur cotisation 
pour l'année 1944. Ils voudront bien 
pour cela se présenter chez M. Lacom-
be, trésorier de la section, porteurs de 
leur carte où sera apposé un timbre 
au millésime 1944. Dernier délai, 15 
avril. 

Frudhosnat 
Naissance. — Nous sommes heureux 

d'apprendre la naissance d'une fillette 
prénommée Jeanne-Marie premier en-
fant des ieunes époux Gastagnié Jean, 
nos svmpathiques compatriotes dp Ri-
tfal. instituteurs à Montbazon (Indre-
et-Loire). Nos meilleurs compliments. 

La pêche. — L'interdit est enfin levé 
et les amateurs de truites peuvent dé-
sormais essayer leur science et leur 
patience le long des rives du Mamoul 
et de la Bave. 

L'an dernier, ces deux cours d'eau 
étaient très poissonneux mais des 
observateurs qualifiés prétendent qu'il 
v a peu de chose à prendre cetie an-
née. 

Et puis les pécheurs ne doivent pas 
omettre de se munir de la carte fédé-
rale (coût 50 fr.). • ... 

Ils feront bien-d'emporter une jauge 
car- toute truite ne mesurant pas 22 
centimètres doit être impitoyablement 
reietée à l'eau. « Petit poisson devien-
dra grand. » disait le fabuliste. 

Vire 
Mort en captivité. — Nous appre-

nons avec regret la mort de notre ex-
cellent compatriote Georges Barruel. 
survenue récemment en Allemagne, où 
il était prisonnier depuis juin 1940. 

Georges Barruel. dont la famille ha-
bite le village de La Combe, était âgé 
de 38 ans. La nouvelle de sa mort, due 
à une brève maladie, a causé une vive 
émotion dans notre région, où il était 
très estimé. 

Nous adressons à ses vieux parents 
désolés, à son frère et à toute sa fa-
mille nos bien vives et sincères condo-
léances.. — D. 
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Stimulez, ne malmenez pas ! 
Pour l'intestin comme pour toute 

chose, mieux fait douceur que vio-
lence. Si vous êtes constipé, nous vous 
conseillons, le soir, une tasse de Ti-
sane Vichvflore (plantes et sel Vichy-
Etat). Cette excellente infusion libère 
l'intestin sans brutalité. 11 fr. 90. 
Ttes phies. Visa 846 P. 6583. 

FI Cl JE A C 
Saint-Mîchel-Loubéjou 

Nouveau décès — Un nouveau décès 
frappe notre petite commune : c'est 
celui du sympathique Lablanquie, can-
tonnier du service départemental qui 
disparaît à l'âge de 56 ans malgré les 
soins dévoués dont il était l'objet. 
Une foule émue l'a accompagné à sa 
dernière demeure. A sa veuve, à ses 
enfants nous offrons nos plus cordia-
les condoléances. 

Thémines 
Naissance d'un superbe garçon venu 

réjouir ses parents Mme et M. Henri 
La carrière et ses grands-parents Mme 
et M. Raymond Lacarrière. maire, 
auxquels nous adressons avec nos 
vœux de santé pour le bébé nos vives 
félicitations. .. -
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Le foie responsable... 
...de mauvaises digestions, de la 

mauvaise élimination des déchets or-
ganiques, et, par voie de conséquence, 
des diverses maladies de la peau. 
Dans ces cas-là. les Sels Largan. en 
activant la fonction hépatique en 
exerçant une action dépurative sur 
le sang, vous seront secouiables : 
12 fr. 10 pour un litre de solution. 
Ttes phies. Visa 846 P. 4555. 
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REMERCIEMENTS 
Madame Veuve Charles MALLET ; 

Monsieur Joseph MALLET, de Lyon ; 
Monsieur Eugène MALLET, de Lyon ; 
Madame et Monsieur BRUNSCHWEIL-
LER du Havre. 

Les familles ROSIERS, de Lyon ; 
DELTHEIL et LALANDE. de la Bur-
uade. remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie et 
qui ont bien voulu assister aux obsè-
ques de 

Monsieur Charles MALLET 
Vérificateur des cultures au Tabac 

Légion d'honneur, Croix de Guerre 
Médaille Militaire 

Gourdon 
Une date à retenir. — Le 20 

sera représentée à Gourdon 
grande ceuvre de prisonnier 
dans les camps : « Les Captifs » 

Le 2'0 mars, tirage' de la tombola 
en faveur des prisonniers 
don. Ayez vos billets. 

de Gour-

Décès. C'est avec peine et regret 
que nous annonçons le décès de M. 
Jean Despeyroux. enlevé à l'affection 
des siens après une courte maladie à 
l'âge de 80 ans. A sa veuve, à ses 
enfants et petits-enfants et à toute la 
famille, nous adressons 1 expression 
émue de nos sincères condoléances. 

Martel 
Naissance d'une petite fille Aline, 

premier enfant des époux Magnette-
Magne, place des Consuls. Vœux. 

Décès, fossés du Capitany, d'un en-
fant de Mme Vve Jouvent. Paul, âgé 
de 11 ans. Condoléances. 

Démonstration pratique de taille, 
d'hiver. — Une démonstration prati-
que de taille d'hiver des arbres frui-
tiers aura lieu à Martel, cnez M. 
Souiillet, rouie de bramât, fe mer-
credi 15 mars 1944. de 10 h. à 12 h. 
Iheure légale). 

Payrignac 
Pensez à la soi tune des camps ! — 

Depuis bientôt quatre ans, nos chers 
p. isuniiU-is vivent loin du pa\s. Pour 
conserver un bon équilibre moral, ils 
ont besoin de distractions aux heurts 
de repos. La meilleure et la plus salu-
taire des distractions t st la lecture, r. us-
si aprésleCéntred'enlr'aide deGourdon, 
un ancien prisonnier vient vousdiie : 
« Pensez à la solitude des camps ! » et... 
n'hésitez pas a faire don de vos vieux 
livres pour nos cheis prisonniers ! Ap-
portez sans p us tarder vos livres usagés 
au Centre d'entr'àide, 30, boulevard Mai-
niol, à Gourdon. 

Au nom des prisonniers, merci ! 

SI faut arrêter votre toux 
Vous savez combien elle vous gène 

le jour la nuit. Vous savez aussi que 
des complications ne sont pas impos-
sibles. Demandez donc du I'tilmoll à 
votre pharmacien. S'il s'agit d'une 
toux chronique (bronchite, asthme), 
le soulagement que vous obtiendrez i 
vous enchantera. Demandez à votre 
pharmacien des Comprimés Pulmoll, 
faciles à prendre dehors comme chez 
soi. 15 fr. la boîte. Visa 846 P. 8022. 
linp. COURSLANT. Le Co-gérant : PARAZINES 

AVIS DE DECES 
et Service religieux 

Madame Veuve PIOT. Veuve de 
"ancien Professeur du Lycée Gam-
betta ; Monsieur Robert NICOLAS, 
Professeur au Collège de, Lisieux ; 
Mademoisele Simone NICOLAS font 
lart à leurs amis et connaissances 
le la perte cruelle qu'ils viennent, 
l'éprouver en la personne de 

Madame Robert NICOLAS 
née Thérèse Piot 

lécédée à l'âge de 50 ans. 29, rue 
■ 'aul-Banaston, à Lisieux (Calvados). 

L'Association des anciens élèves du 
Lycée Glément-Marot vous prie d'as-
ister au service religieux qui sera 

célébré le jeudi 9 mars à 8 h. à la 
r'.hapelle du Lvcée Clément-Marot. 

Malaises îgui fanent la femme 
Rien ne vieillit une femme comme 

des époques irrégulières et doulou-
reuses, des étourdi ssemehts migrai-
nes, bouffées de chaleur, lourdeurs 
de jambes, etc.. Contre ces malaises, 
prenez vingt Gouttes Florides à cha-
que repas trois semaines par mois. 
Les Gouttes Florides font circuler 
le sang et équilibrent la femme. 
16 fr. 90. ttes phies. Existe aussi en 
comprimés : 16 fr. 30. Visa 846 P. 

7927. 

PETITES ANNONCES 

AIACHINES A ECRIRE ET A CALCULER 

Ventes, Achats, Echanges 
Réparations, Révisions, Reconstructions 

Fournitures 

Pieppe DODET 
(25 ans de spécialisation) 

31, rue du Maréchal-Pétain, 31 
a SAI.VT-CERE (Lot). — Tél. 87 

PRETS COOPERATIFS, imp. sans 
intérêts pr. diff. usages. Crédit Mutuel 
Agraire et Foncier, 15, bd Madeleine, 
Paris. 
Dix. rég.: 4, rue Saint-Rome, Bordeaux. 

Demande à acheter ou louer PETI-
TE MAISON avec jardin et dépen-
dances. Bastien, retraité à Lafran-
çaise (Tarn-et-Gne). 

« LE LLOYD DE FRANCE VIE » 
recherche AGENTS GENERAUX ac-
tlifs partout où il n'est pas repré-
senté, formation professionnelle don-
née au siège à Paris sans frais pour 
les candidats. Possibilité représenta-
tion Gie Incendie-Accidents. Ecr. : 
Trazit. inspecteur. 12, rue Beauclair, 
Aurillac. 
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Elle fit une pause et regarda Talbot. 
Mais le visage de celui-ci était indé-

chiffrable. Et c'est comme avec indiffé-
rence qu'il répondit : 

— Oui... peut-être... 
-—• J'ai été assez étourdie pour en 

faire mention dans ma lettre à votre 
mère. Et ce n'est qu'après le départ de 
ma lettre que la terrible pensée s'est 
présentée à mon esprit que sans doute, 
elle ignorait tout cela. 
' — Cette pensée a dû vous être, en 
effet, terriblement pénible I dit Quen-
tin avec tant de gravité que Mme 
Sparling ne comprit pas qu'il raillait. 

— Oh ! certainement, cher ! assu-
ra-t-elle, J'ai été vraiment malheureu-
se !... Je vous en conjure, répondez-
moi sincèrement : votre mère savait-
elle ? 

Ceci fut débité avec une réelle in-
quiétude. Quentin, se leva et alla 
iradosser à la cheminée devant le feu. 
H répondit simplement : 

— Maintenant .je me le demande. 
— Ah ! Alors elle ne vous a rien 

dit ? Mon cher ami, comme je suis 
•ontente ! J'avais tellement peur 
d'avoir fait involontairement du gra-

buge ! surtout parce que vous êtes re 
venus si vite,... Pendant votre absence, 
j'étais passée pour vous voir et Petti-
grew m'avait affirmé que vous étiez 
chez votre mère pour un temps assez 
long. De sorte que, en apprenant votre 
retour, j'ai été épouvantée à l'idée que 
vous aviez eu avec elle peut-être une 
scène fâcheuse. 

Quentin demanda, jouant toujours 
la nonchalance : . * 

— Et comment avez-vous appris 
notre retour ? 

■ Rosalie hésita : 
— J'ai rencontré... par hasard... celte 

singulière Mme Kenyon. C'est elle qui 
m'a renseignée. 

— Je vois. La personne qui est cen-
sée être la mère d'Honor, dit-il d'un 
air réfléchi. 

Rosalie ouvra très grands ses veux : 
— Censée être ? Je ne croyais pas 

qu'il v eût de doute là-dessus. Il v en 
a donc ? 

— Il me paraît presque incroyable 
qu'elle soit la mère d'Honor, répondit 
Quentin. 

— Eh bien ! mon cher ami, puisque 
vous m'en parlez, je dois vous avouer 
que j'ai toujours eu l'impression qu'il 
y avait quelque chose chez Honor qui. 
n'était pas... enfin... il faut le recon-
naître..., qui n'était pas tout à fait de 
notre monde... Je ne le dirais pas si ie 
ne savais que c'est par compassion que 
vous avez épousé la pauvre petite-

Quentin releva le mot : 
— Compassion... pour moi-même 

peut-être... 
Mais quoique son intonation affectât 

l'indifférence, il y eut une expression 

parfaitement heureux. L'imagination de belles phrases sur les tragédies de 
de Rosalie prit le mors aux dents. Elle | l'existence et Talbot bâilla, 
alla jusqu'à supposer, malgré les ré- Il se reprit vivement, comme si sou-
ponses évasives de Quentin, qu'il y dain il avait conscience de manquer de 
avait eu quelque scène violente quand j courtoisie. Il s'en excusa, puis ajouta 
Mme Talbot mère avait reçu sa fa- en souriant : 
meuse lettre. Peut-être Mme Talbot _ 0ue Voulez-vous ? Malgré tout, 
etait-elle vraiment ignorante des faits ; ! moi, je trouve, au moins pour le mo-
peut-être, adorant son fils comme Ro- ! ment, la vie très agréable, 
salie savait qu'elle l'adorait, avait-elle j — Très agréable ! releva-t-elle, of-
déjà, avant d'avoir été renseignée par ; fu.squée, quand moi je suis malheu-
l.a lettre, des préventions au sujet I reuse ! quand vous me voyez pleurer ! 
d'Honor. Peut-être ces complications — Si je vous croyais capable d'un 
avaient-elles fait sentir plus vivement. ' sentiment profond, mon attitude serait 
à Quentin que son mariage bâclé était plus sympathique envers vous. Mais, à 
un fiasco. Peut-être Honor et lui la vérité, je ne crois pas à la sincérité 
s'étaient-ils disputés... Enfin, Rosalie 
croyait savoir, d'une façon certaine que 
Quentin n'était pas heureux. 

Un homme est plus maniable quand 
il est malheureux. Et de nouveau, elle 
transforma en décor de théâtre le sa-
lon des Talbot, faisant preuve d'un 
véritable talent d'actrice, se montrant 
suppliante et pathétique. 

Revenant sur la question : Mme 
Talbot mère savait-elle, oui ou non, 
la vérité sur les raisons de ce mariage, 
elle reprenait, répétait : 

— Rassurez-moi ou faites-moi des 
reproches si j'ai été imprudente, mais 
répondez-moi. Votre mère savait-elle ? 

Ses yeux magnifiques brillaient à 
travers ses larmes. 

Quentin la regardait avec froideur 
et une ironie contenue : 

— Très réussi. J'imagine, ma chère, 
que vous feriez fortune au théâtre. 

Ces paroles, n'étaient pas précisé-
ment celles que Rosalie attendait. 
Néanmoins, elle ne pouvait accepter 

de votre désolation 
Elle protesta vivement, et elle" revint 

surtout à son argument favori. 
— Je suis donc moins belle que je 

ne l'étais ? 
II secoua négativement la tête : 
— Non. Mais votre beauté a perdu 

son pouvoir sur moi. 
— Pourtant le pouvoir de la beauté 

ne meurt jamais, dit-elle avec une 
intonation de triomphe où perçait un 
peu d'inquiétude. Vous parlez biep 
froidement mais c'est pour faire de 
l'effet. Ma beauté vous domine tou-
jours. C'est impossible autrement. 

— Parce que vous le dites ? deman-
da-t-il avec un léger mépris dans la 
voix. Alors laissez-moi vous avouer 
quelque chose de plus : votre beauté. 

fille s'était dressée,,1 indignée : 
s ! criar 

comment puis-je 
1 V± 

— Non ! Alors 
vous convaincre ? ( 

Et les yeux insole/nts de Talbot ob-
servaient les traits ranvulsés du visa-
ge de la jeune femrAe hors d'elle. 

— Vous savez, Rosalie continua-t-
il, que chez vous bien Ides choses man-
quent de beauté et, pour parler plus 
explicitement, beaucouip sont affreu-
ses. \ 

Elle cria : 
— Moi ? affreuse. ? Œu'il y a-t-il de 

laid en moi ? Appreniez que les plus 
grands artistes de ce t emps ont décla-
ré mon visage et tout e ma personne 
sans défauts. \ 

Il rit de nouveau : i 
— Ils n'ont pas été téynoins de votre 

conduite comme je l'ai {été. 
— Ma conduite ? ireprit-elle avec 

une sorte de soulageir/enl. Je croyais 
que vous parliez uniqsjemcnt de mon 
physique. 

— La conduite, pour)vous, est sans 
doute une affaire de pe> J d'importance, 
mais pensez-vous que. moi, je consi-
dère comme de peu d'i mportanse nue 
vous m'aye ' trahi ? NoA pour l'offense 
que vous m'avez faite, mais pour fa 
bassesse de l'action, i ^e qui ne me 
paraît pas non plus /une chose insi-
gnifiante, c'est que votus avez écrit à 
ma mère la lettre eyt question, que 

Rosalie n'est plus pour moi une vraie ! Vous saviez être uneJ action basse et 
méchante, pour préteindre eiisuite que 

dans ses yeux que Rosalie interpréta l'idée qu'elle venait de complètement 
comme l'aveu tacite qu'il n'était pas échouer. Elle pleura encore un peu, fit 

beauté. Elle est si totalement dépour 
vue de beauté intérieure !... Peut-être 
ma conception de la vie a-t-elle chan-
gé ! Peut-être suis-îe plus exigeant 
que ie ne l'étais... En tout cas. main-
tenant, une beauté comme la vôtre 
m'est devenue indifférente. 

vous aviez écrit innfccemment et que 
la crainte des conséc uences vous rem-
plissait de remords. 

— Prétendre ? ci :ia-ti-elle de l'air 
d'une personne grav ement offensée. 

t<ï mwre). 


